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Comment faisait-on en 1965 pour rencontrer ses amis ? Il était néces-
saire de les appeler sur un appareil fixe et de convenir avec eux d’un 
lieu et d’un horaire fermes. Aucune tolérance, à l’époque, pour les 
changements de programme, les retards non annoncés et les petits 
imprévus : qui ne se présentait pas au rendez-vous risquait de rentrer 
bredouille, sans savoir dans quel bistrot s’amusaient ses amis. De nos 
jours, les choses sont beaucoup plus simples. L’évolution du télé-
phone, qui a quitté les couloirs sombres de nos maisons pour s’ins-
taller au cœur même de notre vie sociale et professionnelle, a rendu 
caduque un monde qui évoque désormais un goût d’irréel même aux 
silver surfers, ces retraités accros au web.

En 1965, après avoir raté ses amis de quelques minutes, on rentrait 
chez soi avec un vélo qui n’était pas si différent de nos bicyclettes 
modernes. Le vélo a-t-il vraiment évolué ces dernières décennies, ou 
est-ce qu’on n’y a apporté que des modifications mineures ?

Ce sont souvent les choses que l’on fréquente au quotidien que l’on a 
le plus de peine à comprendre. PRO VELO info a décidé, pour ce pre-
mier numéro de la nouvelle décennie, de questionner le potentiel de 
développement de la petite reine. Ayant l’immense chance de dispo-
ser d’un pôle de recherche académique consacré au vélo au sein de 
l’Université de Lausanne, nous avons interpellé ceux que l’on pourrait 
qualifier de « savants du vélo ». En jetant un regard par-dessus nos fron-
tières, nous avons constaté que la bicyclette, malgré ses airs parfois 
réactionnaires, est de plus en plus ouvertement reconnue comme un 
moteur économique de poids, ayant un impact non négligeable sur 
des domaines tels que la santé publique ou le secteur économique.

Le verdict est sans appel : le vélo n’a pas fini de nous surprendre.

Juerg Haener, chargé de communication chez PRO VELO Suisse 
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— PRO VELO BIENNE —
PREMIER FORUM DU VÉLO

Qu’est ce qu’il faudrait pour que Bienne 
devienne une ville de cyclistes ? C’est la ques-
tion qu’on va se poser le 16 octobre au Dis-
po-Space à Nidau lors du 1er Forum du Vélo 
biennois. Réservez-vous déjà la date – il va 
y avoir plein d’activités au programme : une 
présentation de Ursula Wyss, Directrice du 
génie civil, des transports et des espaces verts 
urbains de la ville de Berne ; des ateliers ; une 
sortie en vélo et bien plus encore… à bientôt !
Matthias Rutishauser

27 mars, 24 avril, 29 mai : Critical Mass, Bienne

24 mars : Assemblée Générale

2 mai : bourse aux vélos, Port de Bienne

4 avril, 16 mai, 13 juin : cours de conduite 

cyclistes enfants

12–14 mai et 18–20 mai : cours de conduite 

cyclistes adultes

	

— PRO VELO FRIBOURG —
UNE BANDE CYCLABLE INÉDITE

Des lignes directes pour encourager la mobilité douce. 

Depuis l’été 2019, la ville de Fribourg a réa-
lisé plusieurs bandes cyclables, la majo-
rité sur des axes principaux. Une nouveauté 
particulièrement intéressante est disponible 
sur l’avenue Jean-Gambach. Dans un sens, 
la bande est droite le long du trottoir, puis 
viennent les places de parc avec un espace 
suffisant pour ouvrir une portière, pour finir 
par la route en zone 30 km/h. Le comité 
félicite la ville et espère voir de nombreux 
exemples similaires prochainement.
Boris Ziegenhagen

21 mars : bourse aux vélos, Fribourg

18 avril : bourse aux vélos Place du Marché, Bulle

25 avril : cours e-Bike, Bulle

2 mai : cours e-Bike, Fribourg

9 mai : cours de conduite cyclistes, Marly

16 mai : cours de conduite cyclistes, Morat

30 mai : cours de conduite cyclistes, Fribourg

	

— PRO VELO JURA —
CALCULATEUR D’IMPACT SUR LE CLIMAT

L’année 2019 a permis de marquer les 
10 ans de PRO VELO Jura. Les diverses acti-
vités mises en place visaient à donner une 
image sympathique et positive du vélo. En 
2020, compte tenu de l’urgence clima-
tique, il devient nécessaire de passer à l’ac-
tion pour inciter à modifier les pratiques 
en matière de mobilité. PRO VELO Jura a 
développé un calculateur qui permet à cha-
cun de simuler l’impact de changements 
sur ses émissions de CO

2
 et ses coûts. 

Bonne nouvelle ! Dans bien des cas, il est 
possible de diminuer son impact sur le cli-
mat tout en ménageant son porte-mon-
naie. Le vélo a un rôle jouer. Le calculateur 
est disponible sur www.provelojura.ch 
Claude-Alain Baume
	

— PRO VELO GENÈVE —
CÉLÉBRONS LE VÉLO !

Pour fêter ses 40 ans, notre association vous 
convie le 13 juin dès 10h à une grande mani-
festation au parc des Cropettes ! Ce sera l’oc-
casion de retracer l’histoire de notre asso-
ciation à travers des animations tout public, 
une exposition et une conférence, et de 
revendiquer la place du vélo en ville à travers 
une grande parade. Vous pourrez découvrir 
l’univers de la bicyclette par le biais de stands 
variés, tout en profitant de boissons et nourri-
ture locales tout au long de la journée. Rejoi-
gnez-nous et ne manquez pas de faire reten-
tir vos sonnettes pour célébrer le vélo haut 
et fort ! Contact : 40ans@pro-velo-geneve.ch
Damien Le Goff

Bourses aux vélos : 14 mars (St-Jean), 4 avril 

(Bout-du-Monde), 7 mai (Uni Mail),  

23 mai (Grottes)

Samedis du vélo : 4 avril, 2 mai, 6 juin

Assemblée Générale : 30 avril

	

— PRO VELO LACÔTE —
RETRAITS DU COMITÉ

Suite aux 10 ans de notre association, trois 
membres du comité ont décidé de tourner 
une page. Rozenn Guitton et Gaëlle Ribordy 
se retirent, mais elles demeurent disponibles 

pour l’organisation des cours vélo. Retrait 
également de Yvan Bucciol, membre fon-
dateur et président durant les 5 premières 
années, actif sur de multiples dossiers dont la 
planification de la mobilité franco-valdo-ge-
nevoise. Qu’ils soient tous remerciés de leur 
travail et au plaisir de les retrouver sur le ter-
rain lors de nos manifestations.
Raphaël Charles
	

— PRO VELO LAUSANNE —
DU NEUF

Nouvelle année, nouvelle équipe à la Mai-
son du Vélo : Zoé Dardel a repris le flambeau 
d’Arnaud Nicolay au secrétariat de PRO VELO 
Région Lausanne. Lionel Philippoz a rem-
placé Daniel Genoud en tant que coordi-
nateur EVAM. Un grand merci à Arnaud et à 
Daniel pour leurs contributions respectives ! 

Début 2020 toujours, l’Institut de géogra-
phie et durabilité de l’UNIL publiait les résul-
tats d’une recherche sur le vélo électrique, 
qui offre un éclairage sur le profil encore peu 
documenté des usagers d’un mode en pleine 
expansion (voir page 7). Plus d’informations : 
www.pro-velo-lausanne.ch 
Zoé Dardel

4 avril : bourse aux vélos, Lausanne

16 mai : cours cyclistes, Lausanne,  

et bourse aux vélos, Renens

17 mai : balade sportive, ouest lausannois

	

— PRO VELO MORGES —
NOËL ILLUMINÉ

En partenariat avec le Marché de Noël, nous 
avons organisé notre première « Vélo parade 
illuminée » dans la continuité de nos projets 
d’associer, tout au long de l’année, la bicy-
clette aux événements festifs de notre ville. 
Nous avions même un vélo traîneau avec un 
renne à l’avant ! La police de Morges était pré-
sente pour sensibiliser à l’éclairage des vélos. 
Nos amis de la Vélorution du pays de Gex 
(en France) nous ont rejoint. Nous en avons 
profité pour conclure un jumelage entre nos 
2 associations. Nous irons grossir leurs rangs 
lors d’un prochain rassemblement chez eux !
Erik Fretel

9 mai : 15h, sortie « Vélo-costard »,  

Parc de l’indépendance 
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— PRO VELO NEUCHÂTEL —
CAMPAGNE POUR LES AUTOMOBILISTES

La Police Neuchâteloise et PRO VELO Neu-
châtel sensibilisent les automobilistes au 
bon comportement à adopter vis-à-vis des 
cyclistes. Cette approche se distingue des 
campagnes qui visent souvent les cyclistes 
ayant un comportement inadéquat. Le flyer a 
été distribué par le service cantonal des auto-
mobiles en janvier aux plus de 90’000 auto-
mobilistes du canton !
Alice Badin

26 mars : Critical Mass, Neuchâtel

9 mai : bourse aux vélos, Cernier et Le Locle

10 mai : bourse aux vélos, Neuchâtel

10 mai : dimanche sans voitures, Neuchâtel

16 mai : bourse aux vélos, La Chaux-de-Fonds  

et Fleurier

20 mai : Tour de Silence

	
— PRO VELO RIVIERA —

VOIE RAPIDE VILLENEUVE-VEVEY
La première séance d’un groupe de 
conseillers/ères communaux a eu lieu le 
27 novembre 2019. Le principe d’un relais 
dans les conseils communaux a été retenu : 
un texte commun mais adaptable sera pro-
posé. La démarche suivante consiste à prio-
riser les objectifs (fluidité, sécurité), se mettre 
d’accord sur des principes d’action (site 

propre, limitation de vitesse) et des exemples 
de mesures concrètes (piste ou bande, sas).
Cours de conduite : 
on recherche des moniteurs/trices !
Bernard Savoy et Marc Assal

Atelier réparation (Je 18 h 30-20 h 30, derniers 

samedis du mois 10h-14h)

4 avril : bourse aux vélos, Montreux

9 mai : cours de conduite enfants parents

16 mai : bourse aux vélos, Vevey

17 mai : atelier au marché bio, Corsier

	

— PRO VELO VALAIS —
VÉLOS-CARGOS EN LIBRE-SERVICE

Les vélos-cargos en libre-service 
débarquent en Valais avec 6 premières 
bécanes à Sion, où il est désormais pos-
sible de louer à bas-prix un vélo-cargo 

électrique en s’inscrivant sur le site  
www.carvelo2go.ch. Cette offre de partage 
permet de répondre à de multiples besoins : 
transport des enfants, acheminement de 
lourdes charges ou transport des commis-
sions et des colis jusqu’au pied de sa porte. 
Magasins de quartier, cafés ou restaurants 
servent de lieu de dépose et remettent 
aux utilisatrices et utilisateurs la clé et la 
batterie.
Yves Degoumois

28 mars : bourse aux vélos, Sion

2 avril : Assemblée générale, Sion, 19 h 30

	

— PRO VELO YVERDON —

La commune d’Yverdon-les-Bains a pro-
cédé à l’installation de plusieurs stations 
de gonflage. Ici à la Place d’Armes. Sur la 
gauche, remarquez le totem, dans lequel 
sont attachés par un câble plusieurs outils 
pour les petites réparations. A l’arrière, un 
des parkings vélos de la gare, apparemment 
tout le monde est au travail !
Herbert Chautems

2 mai : bourse aux vélos

9 et 16 mai : cours de conduite cyclistes et VAE

PRO VELO VAUD : TOUT UN CANTON À VÉLO

Le 23 septembre 2018, 86.2% des Vaudois 
soutenaient l’inscription du vélo dans la 
constitution. Portées par cet élan, les cinq 
associations régionales du canton ont créé, 
fin 2019, une structure faîtière afin de ren-
forcer leur action à l’échelle cantonale. 
Dans ce but, une formule souple a été rete-
nue avec l’organisation d’assemblées tri-
mestrielles de délégué-e-s des associations 
régionales et l’appui du secrétariat de Lau-
sanne. Cette organisation doit également 
faciliter le partage des ressources.
Un courrier a été adressé au Conseil d’Etat 
afin d’annoncer la création de PRO VELO 
Vaud et d’articuler des demandes dans 
quatre domaines : la stratégie cantonale de 
promotion du vélo, inchangée depuis 2010 ; 
le mode de financement des infrastructures 

vélo d’importance cantonale, y compris en 
matière d’entretien ; le soutien de l’adminis-
tration cantonale en faveur du vélo par le 
renforcement du guichet vélo et de la for-
mation ; la promotion du vélo auprès des 
élèves et du personnel de l’Etat.
Le développement d’un réseau cyclable 
dans les agglomérations, mais aussi dans les 
villes qui n’en font pas partie au sens fédéral, 
ainsi que la création d’itinéraires continus 
pour les pendulaires entre agglomérations 
en complément du réseau SuisseMobile, 
font partie des attentes concrètes adres-
sées à l’Etat de Vaud. En tant qu’employeur 
majeur du canton, il a également été invité 
à reprendre sa participation à Bike to Work.
Longue vie à PRO VELO Vaud !
Bernard Savoy et Zoé Dardel

Un réseau cyclable à repenser pour connecter les villes 

et les agglomérations (source : Etat de Vaud, « Stratégie 

cantonale de promotion du vélo à l’horizon 2020 »)
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Le Professeur Patrick Rérat est à la tête d’une équipe de re-
cherche de l’Institut de géographie et durabilité de l’Université de 
Lausanne. Depuis 2014, le vélo est le point de départ de ses re-
cherches, ce qui lui permet aussi de proposer un nouvel éclairage 
sur les questions liées à la mobilité et à l’urbanisme. 

Professeur Rérat, vous êtes l’un des plus grands spécialistes 
dans le domaine des mobilités actives en Suisse. Le vélo oc-
cupe-t-il une place d’honneur dans le monde académique ?

Patrick Rérat : Pas encore, même si les recherches sont de plus en 
plus nombreuses à l’échelle internationale. En Suisse, des chercheurs 
dans le domaine de la mobilité ou de la santé par exemple s’inté-
ressent au vélo mais sans lui accorder une place de prédilection. Avec 
mon équipe, nous jouons en quelque sorte un rôle de précurseurs. 
Nous nous concentrons sur des questions de mobilité mais le vélo est 
devenu notre sujet de recherche principal. 

Cela nous intéresse de plusieurs points de vue. Premièrement, le 
vélo comme moyen de transport au quotidien connaît un succès et 

une croissance très importants, qu’il s’agit d’analyser et d’encoura-
ger. Deuxièmement, la bicyclette permet d’étudier la mobilité sous 
un angle nouveau, jusqu’ici peu exploré : en prenant comme point 
de départ le vélo, on peut par exemple appréhender d’une manière 
nouvelle l’aménagement de nos villes, l’organisation de nos modes 
de vie ou encore les défis liés aux changements climatiques et à la 
transition énergétique. 

Les étudiants en master ont un cours sur le vélo qui aborde ces 
questions. Nous voulons qu’ils se mettent à la place des cyclistes. 
Au cours de leurs travaux de terrain, ils doivent choisir un parcours, 
s’entretenir avec des cyclistes qui l’empruntent, faire un diagnostic 
des aménagements, pour élaborer ensuite un plan directeur vélo. 
Par cette démarche, nous voulons sensibiliser les futurs spécialistes 
en aménagement quant à la conception d’infrastructures adaptées 
aux besoins de l’utilisateur final, c’est-à-dire capables d’attirer un 
plus grand nombre de cyclistes. Cette démarche pourrait égale-
ment être appliquée dans d’autres domaines, tels que la mobilité 
piétonne. 

LE VÉLO ET  
L A RECHERCHE

LES SAVANTS DU VÉLO
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Dans la 48e édition de PRO VELO Info (juin 2019), vous avez 
présenté votre étude « Au travail à vélo… La pratique utilitaire de 
la bicyclette en Suisse », basée sur un questionnaire auquel ont 
répondu 14’000 participants à l’action bike to work. L’une des 
conclusions de cette étude était que l’infrastructure cyclable 

actuelle convient uniquement aux cyclistes expérimentés, 
disposant de la motivation et des compétences nécessaires pour 
affronter un milieu parfois hostile. La situation en Suisse est-elle 

vraiment si dramatique ?
P. R. : L’étude que vous mentionnez avait deux objectifs. D’un côté, 
il s’agissait de faire une première recherche sur la pratique utilitaire 
du vélo en Suisse. De l’autre, nous voulions préparer le terrain pour 
une série de recherches ultérieures. Depuis, une dizaine d’études 
ont vu le jour.

Quant à nos conclusions, elles sont effectivement critiques même 
si elles ne s’appliquent pas de la même manière aux différentes 
parties du pays. Les participants ont en effet évalué bien plus néga-
tivement les cantons latins ainsi que certaines villes comme Zurich. 
L’infrastructure cyclable dont nous disposons en Suisse n’est pas 
de qualité suffisante et limite effectivement la pratique du vélo ! La 
corrélation entre la part modale de la bicyclette et l’infrastructure 
est pourtant claire : plus cette dernière est sûre et attrayante, plus 
le nombre de cyclistes augmente. Le pourcentage de femmes uti-
lisant le vélo est d’ailleurs un très bon indicateur à ce sujet : s’il est 
élevé, l’infrastructure est de qualité. Dans notre étude, elles sont 
majoritaires dans un seul canton, celui de Bâle-Ville qui est égale-
ment l’un des plus ambitieux dans la promotion du vélo.

Le 73,6% de suffrages favorables lors de la Votation vélo du 
23 septembre 2018 peuvent donc être interprétés comme un 

appel du peuple à une meilleure infrastructure cyclable ?
P. R. : Tout à fait ! Le résultat très clair de cette votation montre 
que la demande est bel et bien là, surtout en Suisse romande, 
où la proportion de oui a été plus importante que dans le reste 
du pays. Nous nous trouvons à un moment charnière : le vélo est 
dans l’esprit du temps pour toute une série de raisons, qui vont 
de la question climatique aux préoccupations liées à la qualité 
de vie, à la congestion des infrastructures de transport, à la lutte 
contre la sédentarité. Cela implique que les améliorations du côté 
de l’infrastructure cyclable seront mises à profit. Prenez la Voie 
verte à Genève : aussitôt inaugurée, elle a attiré un nombre très 
important de cyclistes, en atteignant rapidement certaines limites 
de capacité. Aujourd’hui, il est déjà nécessaire de l’améliorer, en 
séparant plus clairement les flux de trafic piéton et cycliste, ou en 
élargissant l’espace réservé aux deux-roues afin de permettre les 
dépassements. On a souvent affirmé « Construisez des infrastruc-
tures, les cyclistes viendront ». On est de plus en plus dans le cas 
« Construisez des infrastructures car les cyclistes sont là » !

En même temps, il faut que le contexte politique et le cadre juri-
dique s’adaptent à leur tour. Si le nombre de plans directeurs vélo, 
pour ne citer que ceux-là, augmente, l’on constate aussi une forte 
inertie, due en partie à une absence de volonté politique mais aussi 
au manque d’expertise au sein des administrations. La demande 
pour plus de vélo est réelle, mais si on veut être en mesure de la 
satisfaire il faudra obligatoirement limiter les ressources et l’espace 
réservés à d’autres types de mobilité. 

Les solutions de facilité ne sont plus suffisantes : une couche de pein-
ture jaune appliquée sur le bitume, ce n’est pas de l’infrastructure 
cyclable. Au même titre que le choix de permettre aux enfants jusqu’à 
12 ans de rouler sur le trottoir en l’absence de pistes cyclables n’est 

qu’un pis-aller ! Au contraire, il faut prendre en compte les besoins des 
cyclistes et des piétons lors de chaque nouvel aménagement. 

Les villes et communes jouent par conséquent un rôle central ?
P. R. : Oui, car la mention du réseau cyclable dans la Constitution est 
importante surtout d’un point de vue symbolique. La Confédération 
dispose désormais de plus de possibilités de soutenir le trafic cycliste. 
Elle le faisait déjà par le biais des projets d’agglomération qui ont 
été très importants pour le vélo ces dernières années. Mais la trans-
formation du territoire est avant tout l’affaire des villes et des com-
munes. Les administrations sont désormais appelées à développer un 
savoir-faire spécifique au vélo, à proposer une offre ajustée aux be-
soins de la population. Ce n’est que de cette façon que la part modale 
du vélo dépassera le seuil des 7% à l’échelle nationale, que le vélo 
deviendra intéressant pour une portion plus large de la population.

Ce qui est réjouissant, c’est que le potentiel du vélo reste immense. 
Dans des villes comme Genève, on investit des centaines de mil-
lions de francs pour le développement du réseau ferroviaire et rou-
tier. Si l’on investissait une partie de ces sommes dans l’encou-
ragement du trafic cycliste, la ville s’en retrouverait entièrement 
transformée !  

Le travail pour votre équipe ne devrait donc pas diminuer… 
P. R. : Nous avons plusieurs projets en cours, dont trois débutent 
cette année. Nous avons été mandatés pour évaluer la pratique 
du vélo chez les jeunes. Les moins de 18 ans sont la seule caté-
gorie démographique où l’utilisation du vélo est en recul, et cela 
surtout en Suisse romande. Il s’agit de comprendre les raisons de 
ce phénomène.

Ensuite, un chercheur est en train d’étudier les mobilisations 
citoyennes autour du vélo en Amérique latine. Si la dimension éco-
logique du vélo y est moins importante qu’en Europe, ses aspects 
socio-politiques le sont d’autant plus. Il s’agit donc d’analyser des 
mouvements tels que les critical mass, mais aussi les revendica-
tions sociales de « justice mobilitaire », de sécurité ou encore d’iné-
galités sociales. Pour ce qui est du développement de la mobilité 
cycliste, certaines villes latino-américaines comme Bogota sont 
très dynamiques. 

Enfin, nous collaborons avec une équipe d’architectes de l’EPFL 
afin d’étudier la manière dont les mobilités actives pourraient être 
accueillies sur les routes d’agglomération. Il s’agit là d’une étude 
exploratoire. En termes de mobilité, on a longtemps pensé aux 
solutions les plus efficaces pour relier un point A à un point B. Le 
vélo, s’il était intégré dans la réflexion, n’était mentionné qu’en 
marge. Aujourd’hui, la perspective est en train d’évoluer. Le tra-
jet à vélo a une qualité intrinsèque. On réfléchit à des infrastruc-
tures non seulement sûres mais aussi agréables, qui présentent 
une valeur esthétique. Les axes d’accès pourraient être des espaces 
publics, permettant d’augmenter la qualité de vie des cyclistes, des 
piétons, des riverains, etc. On utilise à ce propos le terme de « pas-
sage paysage ». Une fois de plus, le vélo nous permet de penser des 
problématiques existantes à une autre échelle et d’envisager des 
solutions originales.

Propos recueillis par Juerg Haener
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AUGMENTATION DU TRAFIC 
VÉLO EN SUISSE

« Ce qui n’est pas compté ne compte pas » 
a-t-on coutume de dire dans le domaine des 
transports. Les données relatives au trafic 
vélo sont ainsi cruciales pour montrer son 
importance et mesurer son évolution. Ces 
données sont toutefois lacunaires, varient 
selon les villes et les cantons et ne faisaient 
pas jusqu’ici l’objet d’une analyse globale.

L’équipe de géographie des mobilités de 
l’Université de Lausanne a réalisé un état des 
lieux des points de comptage et rassemblé 
les données disponibles dans les agglomé-
rations suisses. Il s’agissait de mesurer l’évo-
lution du vélo utilitaire, un exercice qui sera 
répété ces cinq prochaines années sur man-
dat de l’Office fédéral des routes. Quelles 
sont les tendances qui se dégagent ?

L’évolution sur le moyen terme (2014-2018) 
comme sur le court terme (2017-2018) ne 
laisse planer aucun doute. Le vélo s’est for-
tement développé ces dernières années dans 
les agglomérations.

L’évolution entre 2017 et 2018 a pu être cal-
culée pour 114 postes de comptage. Une 
croissance importante du trafic cycliste a été 
enregistrée. En effet, près de la moitié des cas 
ont connu une augmentation de plus de 10%. 

La plus forte augmentation en valeurs abso-
lues a été enregistrée à Zurich à Hardbrücke : 
le trafic y est passé de 2’436  cyclistes en 
moyenne journalière en 2017  à 3’075  en 
2018. Des comparaisons avec la période 
2014-2018 montrent que ces augmentations 
ont tendance à s’accélérer.

Par ailleurs, les trois postes les plus fréquen-
tés sont situés à Bâle, soit la Wettsteinbrücke, 
avec près de 7’700  cyclistes en moyenne 
par jour, suivi du poste Viaduktstrasse 
(6’300), puis Dorenbachviadukt (4’900). La 
Langstrasse à Zurich arrive en 4ème place avec 
4’800 cyclistes quotidiens. L’importance du 
vélo dans ces villes mais aussi leur configu-
ration et la localisation des postes (ponts ou 
tunnel) expliquent ce classement.

Daniel Baehler, Dimitri Marincek & 
Patrick Rérat 

LE VÉLO ET  
L A RECHERCHE

Poste de comptage à Berne
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PLUS

Pour en savoir plus : Baehler Daniel, 
Marincek Dimitri & Rérat Patrick, 
Les comptages de vélos dans les 
agglomérations suisses – 2018, 
h t t p s : //s e r v a l . u n i l . c h /n o t i c e /
serval:BIB_3FCED6150984
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Le Hardbrücke à Zurich, haut-lieu du cyclisme utilitaire en Suisse.
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LES USAGERS DU VÉLO À  
ASSISTANCE ÉLECTRIQUE

Les vélos à assistance électrique (VAE) 
connaissent un fort développement. En 
2018, plus de 110’000 VAE ont été écoulés 
en Suisse. Les ventes ont plus que dou-
blé depuis 2013 (50’000 unités) et le VAE 
représente désormais un vélo vendu sur 
trois. Les VAE dont l’assistance est limitée à 
25 km/h dominent le marché (86%), le reste 
revenant aux VAE 45km/h.

Le succès du VAE signifie l’adoption d’un 
nouveau mode de transport. Mais com-
ment ses usagers se déplaçaient-ils aupa-
ravant ? S’agissait-il d’automobilistes, ou au 
contraire de cyclistes réguliers ? Pour mieux 
comprendre qui sont les usagers du VAE et 
pourquoi ils ont choisi de l’adopter, nous 
nous sommes intéressés à leur parcours de 
mobilité. Ce questionnement s’inscrit dans 
des recherches récentes qui visent à dépasser 
une vision fixe de la mobilité (les habitudes à 
un moment donné) pour adopter une vision 
dynamique (la biographie des individus). 
On parle ainsi de « trajectoire cycliste » pour 
considérer l’évolution de la pratique du vélo, 
avec ses hauts et ses bas, à travers le parcours 
de vie et au gré d’évènements tels que l’en-
trée sur le marché du travail, les déménage-
ments, les changements dans le ménage, etc.

Une enquête réalisée auprès de 1’500 usa-
gers de VAE à Lausanne montre que leur 
public est en croissance, se féminise et rajeu-
nit. Les femmes sont ainsi majoritaires parmi 
les usagers de VAE25 (58%) mais restent 
minoritaires pour les VAE45 (27%). Quant aux 
retraités, ils ne représentent que 10% de ces 
cyclistes. De manière générale, le VAE est fré-
quemment utilisé et ceci en particulier pour 
des déplacements utilitaires. Toutefois, les 
infrastructures cyclables sont encore trop 
lacunaires et limitent le développement du 
VAE comme celui du vélo mécanique.

Parmi les répondants, nous avons rencon-
tré 24 usagers (14 hommes et 10 femmes, 
âgés de 25 à 81 ans). Les entretiens nous ont 
permis de reconstituer deux types de tra-
jectoires cyclistes : les « restauratrices » et les 
« résilientes ». Les trajectoires « restauratrices » 
concernent des individus qui ont connu, 
avant l’achat du VAE, une période d’inter-
ruption dans l’utilisation du vélo de plusieurs 
années. Le VAE leur a permis de reprendre 
la pratique utilitaire du vélo. Leur point com-

mun est qu’ils ne considéraient plus le vélo 
conventionnel comme une option pour se 
déplacer. Leur motivation pour adopter le 
VAE est notamment liée à la volonté de pra-
tiquer une activité physique ou de réduire 
l’usage de la voiture. Sur la base de l’enquête, 
on estime qu’ils représentent environ 3 usa-
gers sur 4 à Lausanne. 

Les trajectoires « résilientes » comprennent 
des individus qui, avant l’achat du VAE, prati-
quaient déjà le vélo régulièrement. Ils ont en 
commun un fort rapport au vélo depuis plu-
sieurs années. Le VAE leur a permis de main-
tenir la pratique du vélo malgré des change-
ments de résidence ou de travail, le transport 
d’enfants, ou la difficulté physique de faire du 
vélo, due à la pente ou à l’âge. Un quart des 
usagers de VAE sont dans ce cas de figure. 
Avec la poursuite du développement du VAE, 
cette catégorie prendra certainement de 
l’importance.

Ces résultats montrent que les usagers de 
VAE entretiennent un rapport différencié au 
vélo selon leur trajectoire cycliste. Alors que 
les premiers entreprennent un retour au vélo 
après un arrêt en y cherchant un moyen de 
reprendre une activité physique ou un gain 
de temps, les seconds visent à maintenir l’im-
portance de la pratique du vélo, qui repré-
sente souvent leur mode de déplacement 
principal. 

Dimitri Marincek & Patrick Rérat 

Pour en savoir plus : 
Marincek Dimitri, Ravalet Emmanuel &  
Rérat Patrick, La pratique du vélo à 
assistance électrique à Lausanne, 
https ://serval.unil.ch/notice/serval:BIB_
BDAC03019771

LE VÉLO ET  
L A RECHERCHE

Trajectoire restauratrice des usagers du VAE

Trajectoire résiliente des usagers du VAE



Comment ça marche : Bike2school 
motive les élèves de toute la Suisse à 
enfourcher leurs petites reines. A par-
tir de 10 ans, les élèves se rendent à 
l’école à vélo aussi souvent que pos-
sible pendant la durée de l’action. Ils 
collectent ainsi des points et des kilo-
mètres, avec à la clé des prix indivi-
duels et collectifs attrayants.
Fréquence : chaque année, au prin-
temps et en automne, pendant quatre 
semaines.
Plus d’informations et inscription : 
www.bike2school.ch
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La mobilité active est en perte de vitesse 
chez les jeunes générations. Afin de don-
ner le goût de la bicyclette aux adultes de 
demain, PRO VELO Suisse propose l’action 
bike2school. Mais la partie est loin d’être 
gagnée.

Lancée en 2007, l ’action participative 
bike2school a déjà su motiver plus de 
50’000  élèves entre 10  et 20  ans à par-
courir le trajet entre la maison et l’école à 
vélo. Si le nombre de participations est à la 
hausse dans l’ensemble, certains cantons 
connaissent des fluctuations, et cela surtout 
en Suisse romande. Pour PRO VELO, il s’agit 
de promouvoir son action pour les cyclistes 
de demain, dont le potentiel de croissance 
reste énorme. « Aujourd’hui, seulement un 
petit pourcentage des classes d’école suisses 
répondent à l’appel en s’inscrivant à l’ac-
tion. Si l’on tient compte de la sensibilisation 
à l’écologie, il devrait toutefois être possible 
de séduire au moins 10 % des enseignants », 
constate Yvonne Müller, responsable du 
projet chez PRO VELO Suisse. Cela d’au-
tant plus que l’action bike2school bénéficie 
du soutien de Promotion Santé Suisse, qui 
conseille et accompagne les cantons dans 
la mise en œuvre d’actions visant à favo-
riser la santé chez les enfants et les adoles-
cents. Bike2school fait partie du paquet de 
mesures proposées et remplit les exigences 
du Plan d’études romand (PER), dont l’un des 
objectifs est d’encourager la mobilité chez 
les jeunes en développant leurs habiletés 
motrices. 

MOBILITÉ ACTIVE EN RECUL 
Comme le montre une étude de l’OFROU 
(Mobilité des enfants et des adolescents, 
2019), la pratique du vélo a connu une évo-
lution peu réjouissante ces dernières décen-
nies. Si les trajets parcourus à vélo ne tota-
lisent que 10 % des déplacements chez les 
enfants de 6 à 12 ans, les jeunes de 13  à 
15 ans réalisent environ un trajet sur cinq à 
vélo, ce qui représente une légère tendance 
à la hausse. C’est dans la catégorie des 16 à 
20 ans que le bât blesse : en raison de l’amé-
lioration de l’offre de transports publics, 
mais surtout à cause du fait que le cyclisme 
jouit d’une réputation mitigée chez certains 
jeunes, qui le considèrent peu attirant, la part 
de trajets à vélo a reculé de 64 % en une ving-
taine d’années auprès de cette tranche d’âge ! 
Certes, la pratique du vélo est influencée par 

des facteurs externes comme la qualité de 
l’infrastructure cyclable, qui entrave l’utilisa-
tion de la petite reine dans certaines villes et 
régions suisses. En même temps, la stagna-
tion ou le recul de la pratique du vélo chez 
les jeunes ne sauraient être imputables uni-
quement à de tels facteurs. Au contraire, il 
s’avère plus que jamais nécessaire de favo-
riser l’éclosion d’un réflexe « vélo » chez les 
jeunes, en rendant attrayants les nombreux 
avantages que présente ce moyen de loco-
motion. La crise écologique, accompagnée 
d’une mobilisation politique chez une par-
tie de la jeune génération, ne devrait-elle pas 
permettre de compenser au moins en partie 
les lacunes de l’infrastructure cyclable ?

BOUCHE À OREILLE
Pour Yvonne Müller, le potentiel de 
bike2school ne demande qu’à être réalisé. 
« Nous envoyons chaque année un dos-
sier de présentation à chaque établissement 
scolaire, mais le bouche à oreille reste un 
moyen de communication tout aussi effi-
cace ». Cela d’autant plus que les frais de par-
ticipation sont pris en charge par une majo-
rité des cantons latins (Jura, Vaud, Fribourg, 
Neuchâtel et Tessin). « Parce qu’elle répond à 
un besoin réel, l’action bike2school est des-
tinée à connaître une forte expansion dans 

les cantons romands. Pour cela, il faut toute-
fois atteindre une masse critique, c’est-à-dire 
faire connaître l’action et en parler à un plus 
grand nombre d’établissements scolaires 
et d’enseignants ». C’est là le défi que relève 
Yvonne Müller et son équipe.

Juerg Haener

BIKE2SCHOOL : LA FABRIQUE 
DES CYCLISTES DE DEMAIN

Bike2school veut redonner le goût du vélo aux enfants.
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Que le vélo soit bon pour la santé et pour 
l’environnement est désormais un fait ac-
quis. Mais qu’en est-il de sa valeur pour 
l’économie ? Il Sole 24 Ore, le plus impor-
tant quotidien économique italien, a ré-
cemment consacré un dossier à ce sujet. 
Petit tour d’horizon. 

Plusieurs publications sur la valeur éco-
nomique générée par l’univers du vélo ont 
récemment vu le jour en Europe. Aux côtés 
de différents organismes nationaux, des 
acteurs internationaux tels la Fédération 
cycliste européenne EFC et l’Organisation 
mondiale pour la santé OMS fournissent leurs 
estimations. Le 7 novembre 2019, celles-ci 
ont fait l’objet d’un dossier du quotidien 
Il Sole 24 Ore. Premier constat : s’il est ardu 
de chiffrer l’impact économique du vélo en 
raison de la multitude de secteurs concernés, 
personne ne conteste son importance. 

Dans le domaine de la santé publique, l’OMS 
estimait en 2015 que la probabilité de décès 
d’une personne faisant trois heures de vélo 
par semaine est inférieure de 28%  à celle 
d’une personne sédentaire. Selon l’ECF, 
la somme économisée en 2016 dans le 
domaine de la santé publique des 28 pays 
de l’UE grâce au vélo équivalait à 70 milliards 
d’euros. Et selon une étude anglaise, il serait 
possible d’économiser 415 millions d’euros 
d’ici 2040, à condition que l’utilisation du vélo 

dans sept grandes villes britanniques égalise 
le niveau de Londres. 

Quant au potentiel de la bicyclette dans le 
domaine écologique, l’Agence européenne 
pour l’environnement chiffre à 400’000 le 
nombre annuels de décès prématurés au 
sein de l’UE dus à la pollution. Avec toutefois 
un taux beaucoup plus élevé dans les pays 
peu cyclophiles comme l’Italie, où l’on parle 
de 90’000 décès par an, c’est-à-dire trois fois 
plus qu’au Danemark. Selon l’ECF, si toutes 
les principales villes européennes adoptaient 
le modèle de mobilité danois, il serait pos-
sible de réduire de 25% les émissions de CO

2
 

générées par le domaine des transports.

Enfin, le vélo est une aubaine aussi pour 
le secteur industriel. L’Italie, pays dispo-
sant d’une longue tradition cycliste, pro-

duit 2.45  millions de vélos par an. Seule 
l’Allemagne fait mieux. Par contre, la patrie 
des Pinarello et consorts est première de 
classe quand il s’agit d’exportations, avec 
une valeur annuelle de 183 millions d’euros 
en 2018. Et d’un point de vue plus global il 
n’est pas anodin, comme le souligne le Sole 
24 Ore, que des grandes marques comme 
Harley Davidson, BMW et General Motors 
agrémentent désormais leur panel de pro-
duits par des vélos à assistance électrique… 

Tout compte fait, l’ECF estime les retombées 
financières de l’univers du vélo au sein de l’UE 
à 150 milliards d’euros par an. Parions que les 
chiffres pour la Suisse, avec ses 345’000 vélos 
neufs vendus en 2018, devraient être tout 
aussi alléchants ?

Juerg Haener

ACTUALITÉS

LA VALEUR ÉCONOMIQUE  
DU VÉLO

Je me déplace souvent à vélo avec mes 
deux enfants (8 et 11 ans). Ont-ils le droit de 
rouler sur le trottoir ? 

« Par principe, les trottoirs sont réservés 
aux piétons et toute circulation de véhi-
cules - y compris les cycles - y est inter-
dite. Cette règle est notamment posée à 
l’art. 43 al. 2 LCR, qui dispose que « le trot-
toir est réservé aux piétons, la piste cyclable 
aux cyclistes ». Bien que ce principe général 
souffre de quelques exceptions, notamment 
la possibilité pour les piétons d’emprunter 
une piste cyclable lorsqu’ils ne disposent 
pas de trottoir (art. 40 al. 2 OCR) ou celle de 
parquer des cycles sur le trottoir (art. 41 al. 
1 OCR), elles restent extrêmement rares. 

Aucune exception n’est pour l’heure pré-
vue en ce qui concerne les enfants. Cette 
situation est toutefois sur le point de chan-
ger avec le projet de modification des règles 
de circulation routière et des prescriptions 
en matière de signalisation, dont la consul-
tation publique vient de se terminer et l’en-
trée en vigueur devrait intervenir d’ici l’été 
2020. Ce projet vise en effet notamment à 
introduire un nouvel art. 41 al. 4 OCR, qui 
autorise explicitement les enfants jusqu’à 
l’âge de douze ans à utiliser les chemins pié-
tonniers et les trottoirs. Ce droit ne s’appli-
querait néanmoins qu’à la condition qu’il n’y 
ait pas d’infrastructure spécialement dédiée 
aux cycles et adaptée aux enfants, soit une 
piste cyclable. Le but général de cette révi-

sion - qui est particulièrement bienvenue - 
consiste à rendre la pratique du vélo plus sûr 
et plus attrayante pour les enfants. »

David Raedler,
Dr. en droit, avocat à Lausanne, défenseur 
de la cause du vélo, reçoit vos questions à 
pro-velo-info@pro-velo.ch
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BERNE, PRIORITÉ AU VÉLO

JE PÉDALE À 

En sortant de la gare, le constat est rapide que 
le vélo a la cote dans les rues bernoises. Les 
bicyclettes s’entassent sur les parkings et les 
barrières avoisinant la « Bahnhof ». La ville de 
Berne ambitionne de devenir la capitale du 
vélo et, apparemment, le succès est au ren-
dez-vous. L’objectif affiché est de 20% de la 
population à vélo d’ici 2030 ! Et le but est réa-
liste si l’on en croit les statistiques. Tout juste 
11% des gens se déplaçaient à bicyclette en 
2010 et ce chiffre dépassait déjà les 15% en 
2015. C’est donc en bonne voie, mais il reste 
que c’est désormais un public moins habitué 
qu’il faudra aller chercher et convaincre d’en-
fourcher régulièrement un vélo.

Pour la ville, il ne s’agit pas uniquement de 
peindre quelques pistes cyclables supplé-
mentaires ou de semer à la ronde davantage 
d’emplacements pour parquer son deux-
roues. Il faut créer une véritable « culture du 
vélo » et des itinéraires cyclables agréables 
et sécurisés. Malheureusement, le trajet que 
j’emprunte le plus régulièrement entre la péri-
phérie et le centre-ville n’entre pour l’instant 
pas dans cette catégorie. Je pourrais faire un 
détour par des trajets plus sympathiques, mais 
je ne suis pas une e-cycliste et choisis le plus 
souvent le chemin le plus rapide…

RÉVISION DES LIMITES STANDARDS
La ville a fixé des normes supérieures aux 
recommandations actuelles dans l’aména-
gement des voies et pistes cyclables et sou-
haite standardiser sur son réseau la largeur 
de 2,5m ou au minimum de 1,8m (contre 
1,25m actuellement au niveau Suisse). Cela 
permet de dépasser sans empiéter sur les 
voies de circulation parallèles. Cette décision 
paraît des plus sensées vu le grand nombre 
de remorques pour enfants en circulation, 
occupant davantage d’espace sur la route. 
Est-il nécessaire de mentionner le nom des 
villes dont ces principes sont inspirés ?

LE DILEMME DES RAILS DE TRAM
Pour ma part, je suis très vite confrontée aux 
rails du tram dans mon trajet habituel. Après 
une courte descente depuis la gare en direc-
tion de Monbijou sur une large piste cyclable, 
ma route emprunte le même trajet que la ligne 
de tram. Les cyclistes se suivent les uns après 
les autres, coincés entre le trottoir et les voies. 
Mais rapidement la bande cyclable revient… 
pour redisparaître à l’arrêt de transport public 
suivant. Cela semble d’autant plus difficile à 
négocier avec une charrette et le degré de 
vigilance augmente encore un peu quand les 
piétons sont nombreux à attendre le bus.

J’entame ensuite la montée en direction 
du Gurten et de Köniz et quitte l’itinéraire 
du tram et de ses rails pénibles. Au début, la 
bande cyclable, peinte il y a quelques mois, 
permet de se sentir en sécurité du trafic et du 
bus. Et puis la route se rétrécit et tout amé-
nagement cycliste disparaît. Il devient alors 
difficile pour les voitures de dépasser et pour 
celles et ceux qui pédalent, la présence d’un 
véhicule dans son dos peut s’avérer stres-
sante. Il est alors bien tentant de grimper 

sur le trottoir pour pouvoir cheminer à son 
rythme... Le problème se pose peut-être 
moins pour les e-bikes 45 km/h, que la pente 
ne ralentit pratiquement pas.

UNE COHABITATION AGRÉABLE
De bonnes infrastructures permettent ainsi 
aux cyclistes de se sentir bienvenus et à leur 
place sur la route. Voitures et vélos coha-
bitent, sans empiéter sur la voie de l’autre. 
Mais les bonnes conditions structurelles ne 
font pas tout non plus. La bonhommie des 
bernois, leur « lenteur » ou le fait finalement 
qu’un grand nombre circule à vélo, même 
très occasionnellement, contribue peut-être 
à rendre l’ambiance sur la route agréable et 
la cohabitation moins conflictuelle que dans 
d’autres villes où j’ai circulé à vélo. Et je ne 
m’en lasse pas.

Camille Foehn

Un bon résumé des ambitions  
de la ville de Berne :
www.mobilservice.ch > Cas pratiques, 
article du 29.10.19.

Rue Monbijou Parking à vélo d’Hirschengraben, à deux pas de la gare
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PÉDALER À BERNE

Les +
-La largeur des pistes et bandes 

cyclables
-Des aménagements et 

signalisations propres aux vélos
-L’ambiance

Les -
-Les rails de tram
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LE VÉLO ÉVOLUE
Matériaux, transmission, poids… Retour sur 
quelques évolutions et nouveautés à venir. 

Si en 1819 le vélo se poussait avec les pieds, 
depuis qu’il s’actionne avec des pédales, il a 
à la fois peu et beaucoup évolué. Le principe, 
à savoir deux roues, un cadre, une selle, des 
pédales et un guidon n’a quasi pas changé 
depuis 1861. « Le Parisien Pierre Michaux 
et son fils Ernest ont adapté le système des 
moulins à café sur la roue avant pour en faire 
le premier vélocipède à pédale », rappelle le 
passionné Marc-André Elsig, fondateur du 
Musée du Vélo à Chippis (VS). Les automates 
ont inspiré d’autres améliorations et la trac-
tion a été placée sur la roue arrière. « A l’ave-
nir, il n’y aura plus de transmission », pense 
ce spécialiste de la petite reine. « La forme du 
vélo ne va plus beaucoup changer », constate 
de son côté Jean-Marc Divorne d’UGD Sport 
Diffusion à Cernier (NE). « Les nouveau-
tés sont d’abord testées dans le milieu pro-
fessionnel et au niveau des compétitions, 
tout est règlementé et évolue peu. » Toute-
fois, rien n’est immuable. Le pneu tubeless, 
par exemple, est de plus en plus proposé au 
grand public. 

Entre 1861 et aujourd’hui, le choix des 
matières a permis de passer de 30 à quelques 
kilos le poids d’un deux roues. En effet, du 
bois (bien qu’il revienne à la mode) au car-

bone, en passant par l’acier, l’alu et le titane, 
le cadre a connu différentes compositions. 
« L’avantage du carbone, c’est qu’il est très 
léger, mais il ne convient pas à tout le monde 
car il ne se tord pas sous le poids quand on 
effectue une montée. Les puristes aiment les 
cadres en acier », constate Marc-André Elsig. 

Concernant les roues, elles ont toujours eu 
des rayons. Il y a eu des essais avec des roues 
pleines, mais qui logiquement prenaient 
trop le vent. « Les rayons seront toujours là, à 
moins qu’on puisse mouler des roues com-
plètes… », imagine Jean-Marc Divorne. « Il 
en existe aujourd’hui qui, en tournant, four-

nissent de l’énergie. Mais elles coûtent beau-
coup trop cher », ajoute le Valaisan. Pour la 
chaîne, des essais en plastique ou en cour-
roie comme sur certains modèles d’Harley 
Davidson ont été faits. Sans grand succès. 
Par contre, des systèmes avec des cardans, 
« on en trouve à Berlin. Ils sont plus fiables, 
durent plus longtemps, mais sont plus coû-
teux », relève Marc-André Elsig qui évoque 
aussi des essais faits avec des pignons et 
trois couronnes. Les freins étaient long-
temps des tampons sur la roue avant pour 
être aujourd’hui à disque. Il y a aussi eu le 
rétropédalage (par exemple le modèle Tor-
pedo de 1910), des freins à ressort, pinces et 
hydrauliques. Enfin, « le pédalier ovale a été 
vendu comme pédalier miracle. Dans les 
faits, la plupart des cyclistes utilisent toujours 
un pédalier rond. L’ovale occasionne des 
désagréments comme des déraillements », 
constate Jean-Jacques Loup de Loup 
Cycling à Montmagny (VD).

Certaines innovations n’ont pas duré, notam-
ment parce que les réparations devenaient 
quasi impossibles. « Il faut penser aussi à ceux 
qui entretiennent, sourit Jean-Marc Divorne. 
Par exemple, en course on cache de plus en 
plus les câbles, mais pour le grand public cela 
ne va rien changer si ce n’est d’amener des 
ennuis au réparateur. »

Enfin, la grande révolution de ces dernières 
années est sans doute l’assistance électrique. 
Pour nos spécialistes, c’est là que le plus 
d’évolutions sont à attendre. Les batteries 
vont devenir plus petites, légères et perfor-
mantes. Toutefois, « l’un des gros problèmes 
est le recyclage, relève Jean-Jacques Loup. 
Je pense que nous aurons bientôt des caté-
gorisations ou limitations pour les batteries. »
Bien entendu, toute nouveauté est accom-
pagnée par son lot de merchandising. A cha-
cun de voir s’il en a vraiment l’utilité et s’il veut 
s’offrir une nouveauté qui finalement, ne va 
peut-être rien lui apporter de plus. 

Fabienne Morand

SOCIO VÉLO 

DES ESSAIS ORIGINAUX

Cadre en magnésium ou en plastique… Au fil des inspirations, des 
inventions originales voire loufoques sont sorties d’ateliers. En 
1981, des Suédois présentaient Itera, un vélo en plastique moulé 
par injection. Six ans plus tard, l’Anglais Frank Kirk proposait des 
vélos en magnésium qui firent même leur apparition lors d’un 

Tour de France. Le succès ne devait toutefois durer au-delà de 
3-4 ans pour Itera et à peine plus pour Kirk. Pour découvrir un 
cadre en forme de cœur, élaboré par un Néerlandais, la découpe 
laser pour personnaliser son cycle ou d’autres vélos surprenants, 
rendez-vous sur le blog belge « velosophe.be ». 
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Une des pièces historiques.

Marc-André Elsig dans son musée à Chippis.
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Au moment où j’écris ces lignes, l’Australie brûle. Il y a tellement 
de zéros dans les chiffres qui comptabilisent le nombre d’animaux 
morts dans les flammes, qu’il m’est difficile de concevoir l’am-
pleur de la catastrophe. J’ai lu quelque part : « Voilà ce qui arrive 
lorsqu’on a un gouvernement climato-sceptique ». Mais je n’ai pas 
pu m’empêcher de penser, en voyant des photos de SUV au bord 
des eucalyptus incendiés, que des gens élisent ces gouverne-
ments. Il nous est facile de blâmer les politiques, de nous déchar-
ger. La réalité me semble plus complexe. Chacun d’entre nous  
porte une part de responsabilité dans cette catastrophe globale. 
Le point positif c’est justement que chacun d’entre nous peut 
peser dans la lutte contre le réchauffement climatique.

Nous autres, cyclistes, savons à quel point le vélo est une arme 
redoutable contre l’effet de serre, mais nous sommes trop peu 
nombreux à le dire. Dans les manifestations contre le dérèglement 
climatique, j’ai lu de nombreuses pancartes et banderoles remet-
tant en cause les énergies fossiles, la surconsommation ou l’inac-
tion des politiques et des multinationales. D’autres slogans faisaient 
l’apologie du régime végan et des éoliennes, mais rien, ou si peu 
pour le vélo. Plusieurs fois, j’ai été surpris de voir les protecteurs 
de la biodiversité ne faisant pas le lien entre la protection du vivant 
et une société faite pour le vélo. Parfois je me suis demandé si les 
militants du vélo que nous sommes, étions de si mauvais commu-
nicants. D’autres fois, découragé, je me disais que la pratique de la 
bicyclette demandant un effort (plus mental que physique d’ail-
leurs), il se pouvait que la militance pro-climat se limite à demander 
des efforts aux autres plus qu’à soi-même.

MIEUX QU’UN LIKE SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX,  
LE VÉLO, C’EST DU CONCRET, C’EST DU RÉEL !

Il me semble assez évident qu’une vraie politique climatique doit 
être une politique pro-vélo, pas simplement une politique molle 
où l’on « diversifie l’offre de transport », mais bel et bien une poli-
tique anti voiture, anti SUV. Nous n’avons plus vraiment le choix, ni 
le temps. La politique doit être clivante par nature, désigner l’ad-
versaire. Et l’adversaire c’est la voiture individuelle. Ainsi, il n’est pas 
nécessaire d’en faire « plus » pour le vélo ou « plus » pour le climat, 
mais il faut obligatoirement en faire « moins » contre. Pour encoura-
ger le vélo et aider le climat, il faut en faire « moins » pour la voiture.
	
Difficile de sortir de cet état d’esprit de la croissance où nous devons 
toujours en faire plus. Il s’agit désormais d’en faire moins. De chan-
ger nos habitudes culturelles, sociales et politiques, de consommer 
moins, de nous déplacer moins. Ce qui ne nous empêche pas, en 
parallèle, de faire les choses mieux. Passer moins de temps au travail 
parce qu’on a moins besoin d’argent, parce qu’on consomme moins, 
permet de passer plus de temps à autre chose, à être heureux par 
exemple. D’ailleurs, les gens heureux sont de mauvais consomma-
teurs paraît-il, parce qu’ils sont déjà comblés et n’ont besoin de rien.

FAIRE DU VÉLO, ÇA ME REND HEUREUX. ET J’AI DE PLUS EN PLUS 
LA CERTITUDE QU’EN ÉTANT  HEUREUX, JE SAUVE LE CLIMAT !

Une politique pro-climat ne peut ménager la chèvre et le chou. Les 
kangourous et les koalas ne sont que la partie émergée de ce qui reste 
de l’iceberg... Nous n’avons plus le temps pour une politique « politi-
quement correcte ».

Erik Fretel

POUR SAUVER LES KOALAS, 
FAITES DU VÉLO !
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ANNIVERSAIRE JUMEAU
POUR PAUSE VÉLO 

Notre radio préférée, pause vélo, vient de 
fêter le même anniversaire que PRO VELO 
info : sa 50e édition.
Où l’on voyage à Moscou, à Marseille ou à 
Istamboul pour lutter contre l’AVC !
Où l’on entend une cyclovoyageuse, des 
slogans comme « conduire une voiture nuit 
à votre tour de ceinture » ou « recyclez-vous 
à vélo ! », sans oublier de la musique qui sent 
bon le métal, telle une vieille bicyclette !
Où l’on parle d’effet rebond, avec des petites 
touches de décroissance…
N’hésitez pas à visiter leur page facebook, où 
l’on découvre l’histoire du vélo, par Sempé, 
ce visionnaire.
www.pausevelo.com
	

LE VOYAGE PRÈS DE CHEZ VOUS
ZÉRO CARBONE

La dernière édition de Festivélo – le festival 
romand du voyage à vélo – a notamment 

permis aux participants de découvrir com-
ment voyager de manière durable au seuil de 
leur porte. Un tour cycliste à la découverte 
des traditions culinaires de Suisse a même 
donné lieu à un travail de maturité de deux 
étudiants ! Que de belles idées pour oser se 
lancer dans l’aventure ! Prochaine édition : du 
6 au 8 novembre 2020. www.festivelo.ch 
	

OÙ PÉDALER 
AVEC SÉRÉNITÉ ?

Le nom barbare de Copenhagenize Index 
classe les villes les plus avantageuses pour les 
cyclistes du monde. Comme son nom l’in-
dique, Copenhague vient en première place 
sur 115, avec 90% de satisfaits, suivie de très 
près par Amsterdam et Utrecht.
www.copenhagenizeindex.eu 

	

FEMMES AU GUIDON
JOIE SUR GOUDRON

Née en 2013 en Turquie à Izmir, la parade 
des femmes à vélo a lieu aujourd’hui dans 
120 villes dans le monde. Au-delà de l’idée 
de montrer que l’on peut pédaler même si 
on n’est pas habillée tout de lycra de com-
pétition, les participantes souhaitent pédaler 
de manière sécure au moins une fois dans 
l’année pour manifester pour ce droit les 
364 jours restants…
www.fancywomenbikeride.com 

Muriel Morand Pilot

	

VÉLO BOBO 
OU BOUBOUR ?

La presse écologique ou cycliste n’est pas 
en phase avec une presse plus sociologique 
à l’affût de chaque changement de mode, 
urbaine de préférence. Le vocabulaire suit ; 
les définitions et les dates pas toujours. En 
deux mots, le fakenger, celui qui a un look de 
coursier mais n’en est pas un, reconnaissable 
à sa besace en bandoulière, existerait tou-
jours, alors que le hipster serait mort depuis 
cinq ans. Le bobo se taille la part du lion des 
citations journalistiques, fréquemment asso-
cié à une pratique du vélo convaincue de son 
bien-fondé et sans expérience réelle. Et pour-
tant, il serait aussi en voie de disparition, rem-
placé par le boubour, bourgeois bourrin qui 
se remet à la viande et en oublie les modes de 
transports doux. Dans ce fatras, vous croiserez 
sûrement quelques ploucsters, descendants 
décomplexés des hipsters et pas particuliè-
rement portés sur le vélo. Et vous, nous, moi ? 
Des cyclistes, honnêtes et convaincus. Tout 
simplement.
Philippe Wiedmer
	

DE NOS LECTRICES

Lagos, au Nigéria, a été classée comme Success story 

2019 par le Copenhagenize Index. On y ramasse les pou-

belles grâce à un cargo-bike avec des sacs de tri intégrés. 

Tellement plus facile pour se faufiler entre les voitures 

embouteillées !

ON RECHERCHE

Vous aimez écrire et souhaitez partager 
des idées ou des convictions avec les lec-
teurs et lectrices membres de PRO VELO ? 
Vous souhaitez vous engager davantage 
pour la cause du vélo, par exemple au 
sein du comité bénévole du journal ? Vous 
aimeriez participer à la rédaction du jour-
nal PRO VELO info ? Nous recherchons 
toute personne désirant représenter et 
défendre les droits des cyclistes en Suisse. 

Merci de contacter 
muriel.morand-pilot@pro-velo.ch

Bivouac au Durannapass, entre Arosa et Klosters

S
É

B
A

S
T

IE
N

 K
R

A
M

E
R

W
E

C
Y
C

LE
R

S

B
IK

E
IT

A
LI

A

A Madagascar, le vélo déplace tout type de 

marchandises...
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